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HECIIEnCIIES

sun LA VIE ET LES TRAVAUX

nES GRAVIWRS DE MO:'iNAIES, DE SCEAUX ET DE MÉDAILLES

NÉS EN BELGIQUE

DEPUIS lE XIVe SI~ClE JUSOU'AU XVIIIe.

Parler d'aJ·ts, snns que le nom de M. le comte dc Lahorde

vicnne s'om'ir sous la plumc, cst chose nssez rnrc, tant les

trnyaliX dc cet écrivain sont cstimés, ct tant ils sont pleins

cl'intél'êt ct de détails curieux. II n'y a pas bicn longtemps

encore, lorsqu'il publia le prcmicl' volumc dc son bel ou­

'J'nge sur les arts à répoque des ducs dc Bourgognc, cc

snn1l1t \lOIlS a adrcssé eollectivemcnt un reproche qui n'en

est pas moins un, qlloique formulé dc la fnçon la plus

courtoise. M. le comte de Laborde s'y plaint de cc qu'cn

ficlgique personne ne s'occupe cIe l'histoirc artistique dc

nos médaillcs, de nos sceaux ct de nos monnaies. 'ous

cIevons bien le l'cconnnilre ,. cc reproche était 'Tai alors,

mais il était loin d'être entièrement mérité. Anlllt de nous

intéresscr il découvriJ' les auteurs de toutes nos riehcsses

lIumismatiqucs et sphr:lgistiques, il fallait nécessaircmcnt

élll<licJ' cI:lIls cc grand nombre de monlli.li(~s quc la bêehc, In

ellnrrlle ou des tl'3vallX quelconques amènent chaquc jour

il In slIl'fnce du sol, celles que nos souvernins, nos seigncurs,

IiO~ évètJ Iles et nos nhbés avnient frnppécs : il fallait cn
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fixcr l'époquc el l'attribution . Nous pOllvons le pl'Oclnmcl'

IUlutement, quelques nnnérs selllCmcllt sc sont écoulées

depuis que l'on s'adonne conseicncieusemcnt il l't"lude de la

nllmiSnH\lique belge, ct gdee aux travaux de ~BI. Lclewcl,

C. Piot, Clmlon, Serrure, Veracbtcl', i[cm'IllX, Pcrrenu, etc.,

cette hl'anche de notre histoirc est clllllI sortie du cliaos oil

elle était restée si longtemps enseyelic, Ilwlgré les estima­

bles ouvrages des GlJesquière, des lIeylen, des Van lIeurek

rt des Renesse : Il'oublions pas ùe mentionner Vl'edius, Van

~Iieris ct Vnn toon, dont les riches publiealions seront

toujours pour nous de vél'itables trésors.

Au milieu de cet enthousiasme, nOlis allions presque dil'e

{le ce~(e manie, qui s'cst emparée d'un grand nombre de

personnes pour les méùnilles, les camécs, les intnilles, les

sceaux, }cs jetons ct les monnaies, l'histoire artistique n'a

point cependant été oubliée. NOLIS connnis~ons plus d'un

nmateUl' savant qui s'est attaché il ne posséder que des

cxemplaires d'un tnlYnil remarquable. Il suffira de citer

eomme preuve la trcs-riehe collection de 1\1. Meynaerts, il

Louvain. Dans cc temple numismalique ne SOllt admises que

des pièces l'arcs, ct, en même temps, d'une eonscrvation

pnrfnile ct d'Ilne exécution supél'iellre nu point de nIe de

l'art. Dans le ve volullIe de III Revlle, M. Serrure a déjà

commencé il f.lire eonnnÎlre le résultat de ses rcelierehes

sur les grnyeurs hclgcs, cn publinnl son intél'cssnnte notice

sur Michel Mercalol', nrtiste du XVIe siècle. NOliS sommes

donc cn droit de dire qlle le reproche de I"éeri\'ain frnnçais

n'étnit pns tout il fait mérité.

Que l'on ne s'imngine pns tOlltefois qlle nous n'avons pns

tr~lYnilll'· ;'1 ('xlllllnrr Ilns gnlvclll'S dl' l'ollhli: pOlll' le simple
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motif que nous ne possédons point d'œuvres nssez remnr­

qunblrs ni de noms :.Issez illustres: cc sernif là le comble
de J'erreur, Qui donc aujoUl'd'hui osernit entreprendre de

formel' une collection d'empreintes de seeflux dignes d'at­

tention uniquement au point de vue de la gravure? Que l'on

snehe qu'en Flnndre, en Brabant ct dans le Limbourg, non­

seulement chaque ville de quelque importnnce, Illais encore

chaque commune, chaque échevinage, chaque cour féodale

:wait un scenu ~ès ln premièl'e moitié du XIII Il siècle: no'us
pourrions en citer plusieurs dc la fin du XliII, JI en était de

même de nos nbbn)'es, de nos couvents, dc nos hôpitaux,

de nos chapitres et de nos églises: tous avaient leur sceau,

Au sièclc suivant nous voyons appnraÎll'c lcs scenux des
corpol'alions des méticl's, Au XVII, l'emploi des sceaux est

d'un usage univcrscl dnns l'évèché dc l.iége, en Hainaut,

dnns le Namurois et dnns lc Luxembourg, Nous avons pm'Ié
drs corps de magistraturc et du clergé, ct nOlJS n'nvons

l'ien dit encorc de nos ducs, de nos comtes, dc nos évêques

lJ ui sc servaient de sccaux dès lc Xli siècle; de nos abbés, dc
uos nhbesscs, Jont les sceaux appnraissent nu bas des actes

:H1 siècle suivnnt; <le nos scigneurs, dont benueoup possé­

c1niC'llt des seenux nu milicu du XliII, ct qui en comptent

tous dès le commencement du XIII II , nlors quc l'emploi d~s

nl'moil'ies dcvint génél'nl en même temps qu'héréditaire,

Les <.~che"ins de nos gl'nndes villes, telles quc Gnnd, Anvers,

fil'uxelles, Louvain, etc" ne sc servnient-ils pns de sceaux
dès ln fin du règne dc Jeanne de Flandrc ct SOIIS le règnede

Henri Ill, ct bien d'null'es mngistl'nts dc villes de moindre
impol'tnnce nc les imitt'rent-ils pns dnns le XlVII siècle? En

"oili) plus qu'il ne faut POlll' prouvel' que ~Inbillon et les
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:llItClII'S du gl'ulIll 'l'l'ailé tic diplulllatiquc, aussi biell que

1\1. Natalis de 'Vailly, out cu tort de généraliscl' bien des

poiuts de celle science, sans avoir fouillé dans les archives

de notre pays.
Disons quelques mots de uos mèl1nilles. Du x"U siècle il

la fin du XVlII ll
, c'est-il-dire depuis l\Iichcll\lereatol' jusflUtl

Théodore Van Berekel, noms illustres, ùont l'uu ouvre ct

l'autre clot la sel'ie de nos artistes graveurs Cil ce gellre, que

nous aYOIlS embnlssée, que de médailles dignes d'allclltioll

n'avons-nous pas il énumérer! Au XVII' siêcle, ce sont It:~

œuvres de Mercator, de Quentin Metsys, d'Alexunder, de

Conrad Bloc; au XVIIe, celles de Montfort, d'Adriell ct de

Denis 'Vaterloos, de Vm'in, de Duvivicr et de ~Iichcl

~atalis; au XYlII ll
, enfin, cc sont les productions des Hoct­

tiers, des IInrewyn, des Jacoby ct des Van flcrckeI. Pm'lIli

les gr3veurs que nous yenons de citet', on voit figurer, avec

étonnement, sans doute, des noms que 1'011 est habitué de

rencontrer dans les alll13les des peuples voi5ins..'Iichel

Mercator, de Venloo, Jean Varin ct Duvivier, ùe Liége,

Norbel't ct Charles Roelliers, d'Anvers, ctc., pOlir ",'oir

tr3\"nillé il l'étranger, en sout-ils moius nés SUI' le sol de

notre patrie, eL devons-nous voir nutl'e chose <falls celle

é.nigrntion qu'un juste tribut rendu par les rois (('AlIgle(el1'('

ct de Frnnce il ces célèbl'es artistes?

C'est ell 1I0llS r3ppclant (ous ces noms illustres que IIOIIS

uous sommes mis il l'œune, De même que ~1. le comte

de Laborde, nous aussi, nOLIS oyons compulsé nos arehivcs,

et notre moisson a dépassé nos espérances. Cc dépollille­

ment nous ri fait connaître unc foulc d'artistes en tout genre,

dout le nom élait l'e~té ('1l~e"c1i ~OllS la pOllssiêre des pnpc-
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l'asses, Il nOlis ~elllbiait, en nous linHllt il cc traynil fasti­

dieux, voir s'animer sous nos doigts ces pouc!I'eux registres,

cOlllents de pOll\'oil' étaler il nos yeux les richesses qu'ils

renfermaient. Chaqne nom de peilltl'e, d'enlumineur, d'nr­

ehitecte, de sculpteur ou cie grayeur que nos regards rencon·

traient, nous paraissait écrit cn enr3ctères brillants, destinés

il le faire rcssortir des noms vulgaires ct insignifinnts uyee

lesquels il était 1:) eonfonùu, Nous croyions voir à l'instant

cet artiste nous remercier par un sourire d'avoir trnnscrit

son nom ~ur nos tableues, cm' il pouvait espérer dès lors

d'être lin jour admis dans le Pnnllléon de la gloire bclgique

qlle nOlis prépnrc l'Acndémie royale des sciences, des lettres

ct des beaux-nrls,

Les comptes ne nous indiquent pas seulement les sommes

qu'ils ont reçues pOlll' prix de IrUI'S travaux, mnis presque

tOlljours ils nOlis donnent <.les renseignements suffisants

pOUl' les relrouver ct pOUl' nous permettre d'en fairc

l'nppréciation, lorsque le temps ou les l'évolutions ne les ont

pas fnit disparaître il jamais, Celle calégorie ùe documents a

c101lC été souvent la fcule sOllr'cc oil nOlis ayons pu puiser,

SUI'lout pour les (~poqlles antérieures ml XVIIe siëcle, Pour la

période qui n suivi le règne des archiducs Albert ct Isabelle,

Ii0S dépùls d'arch ires possèdent quelques corresponùances

qui IlOllS ont pm-fois été tl'l';,\-\Ililes, l"ous SOlllllles ainsi par­

"enu il pouroi l' pré~ enter quelq ues détails SUI' nos ciselcurs ct

SUI' nos gr'arelll's de médnillcs, de sceaux, de mOllllaies, etc.

En nppclnnt SUl' eux l'n((t'Iltion lies :JI'c11i\istcs, ùes hiblio­

llli~cail'es ct des Illllllismntes, nul doute qll'on Ile ùécoU\'I'c

d'lIl1ll'l'~ l'rn~eigllelllenls prériellx il ajolltl'I' aux nôtres,

i\(lll~ Il':lYOIl~ suivi illl('lIll ordre pOlll' ln plibiienliull ùe
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ces hiognlphies. Alll'lIllre jllsqll'~1 ce qlle nOlis ellssiulIS

p~lrcouru toutes les archives, travail de hien des Hnnées l't

de plus d'une vic d'homme peul-êlre, nueflllre jusque-là

nous a paru trop long. Mieux eût valu en agir ainsi, salis

doute, ct, nous lc .collfessons, grande est notrc erreur. Aussi
nc prétendons-nous pas publier des biographics complètes,

mais sculement quelqucs Ilotes qui serviront il d'autres

pour parvenir il )a decouvel'tc dc faits nouveaux, Un dernier

mot: dans clJacunc de ces biographies dc nos gravcurs nous

indiquerons leurs Œuvrcs lorsqu'il nous aura cie po~siblc

dc les reeonnaill'c par la signa turc ou il l'aide d'un docu­
ment authentiquc; nous risquerons plus d'une fois aussi

des attributions, Quc ron n'aillc pas croirc que ces listes

seront complètes ct qu'il n'y aum rien il elJnngcr il lIotre

décision; cc serait trop préjugcr' dc nos forces : pcrsollnc

n'est infaillible, mème en numismatique, et nous rcc{'­

vrons avec reconnaissancc toute communication qui viclH1J'u

njouter quelqne pierre, si petitc qu'elle soit ~ il cette pnrtic

de l'édifice de nos gloires nationales.
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JEAN HEYLEB.

(Cilé Ile 1 '21; à H3û.)

Jean IIeylcn, graveur Je sceaux, appartient à la première
moitié du xvO siècle, et paraît être né dans le dernier quart

du siècle préeédent. On sait combien les noms sont diffé­

remment orthogI'apltiés dans les documents de ces époques

reculées : il ne faut donc pas s'étonner si celui ùe notre

artiste est éerit ùe plusieurs n1anièrcs. Heylen, de I1eylem,

Je Belle, tellcs sont les variantes que l'on rencontre•.Nous

uvons préféré la première de ces formes, paree que c'est eelle

qui est admise pm' Pierre Van der Eycken, receveur géné­

raI de Brabant, dans ses comptes (Archiyes du Royaume),

et que nous le croyons avoir élé mieux informé de la véri­
table prononciation du nom de notre graveur que ne l'était

Jean Abonnel, commis il la recette générale des finances,

chargé de remettre ses comptes il Lille. Nous ne partageons

pas l'opinion de 1\I. le comte de [...aborde C'), qui ayanee

que Jean IIe)'len, de lIeylem ou de lIelle, mentionné dans

les registres de Lille ct de Bruxelles, est le même personnage

que Josset de Halle, que Philippe le Hardi, duc de Bour­
gogne, nomma à la charge d'argentiel', par leltl'es patentes

du 2!l juillet 1586 (2), et dont les comptes existent aux

(1) Les durs de !:U/H'9u971rJ clr., t. 1er , 2e pal't, pl'éface, p, XXXIX.

e) (;ACII.\RIJ, IlIl}JJl07"( Stl1' lcs archives de Dijon, p. i7J.
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Archives de Dijon, depuis celle date justjll'all 't Illurs 15U1.

Il y a SlillS doute be:lUcoup cJanulogie dans les noms de

famille, Illais nous n'avons jamais VlI d'exemple qui nous

flu'orisùt il croire que Jean et Josset fussent deux prénoms

semblables. Et puis d'ailleurs notre Heylen n'apparaît dalls

les documents qlle plus de trente-deux ans nprès Jossct

de HaIle.

Jean lIeyll'n dont la patrie nous cst inconnue, habitait

Bruxelles où il exerçait le métier d'orfévre. Jusqu'au

XVIe siècle les deux professions d'orfévre et de gr'aveur dc

sceaux ct de médailles n'en fnisaient, le plus souvcnt, qu'une

seule. L'artiste dont nous nous oceupons iei est prcsque

toujours qualifié dans les comptes de graveur de seeaux

(scgelsnydel'e, segelsteekel'e), ce qui prouverait que son talent

lui avait acquis une grande renommée en ee genre.

l.Jll première mention que nous ayons trouvée de Jean

lIeylen remonte à l'année 142ti: elIc se rapporte à un ('pisode

très curieux raconté dans l'Histoire de Bruxelles (1) en ees

termes: Il Le duc (Jean IV) nyant eédé à son eOllsill,

It Philippe le Bon, l'administration de la Hollande, de la

It Zélande et de la Frisc, les députés des villes braban­

It çonnes refusèrent d'approuver eet aete, parce quc la réu­

Il nion au Brabant de Heusden et de Gertruidenberg n'y

Il anlit pas été stipulée. Le gnrde des seenux, Corneille

1: Proper, ne "onlnllt pas secller le truité eonclu entre les

\{ deux princes, Jeall IV fit faire lin autre sceau que son

It secrétllire. Pierre Yanderheydcn, y apposa le 19 juillet

\( 14~,W. Jelln IV ne pardonna pas il Corneille Prnpcl' stl

{'} Par A.lff.~:\E el ALI'II, \\'At:TEns, l. Icr , p. 't2(j.
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Il cOlll'ageme l'l~sislallce il ses volonté;:;, L'ullnée suivnnte,

IC le chail cel icI' fut m'rêlé dnJ1s la forèt tle Soigne, près de

IC Groellendael, par quelques hommes armés qui, sous

Il prétexte que le due leur devait de l'argent, cntrnînèrent

1( lem' enptif hors du Brabant, et après l'avoil' eruellement

Il torturé, exigérent de lui une forte rnnçon, Ln ville de

1( Bruxelles la paya, mais en déduction de sa taxe, enr per­

I( sonne nïgnorait d'oll le eoup était parti. li Ces événements

se rattnchent à la guerre que Jenn IV soutint eontre sa

femme, Jaequeline de Bavière, dont il était séparé, et qui,

depuis, avait épousé le due de Glocestcl·. Ce fut Jean Heylen

qui gravn le nouveau seeau du duc, Il reçut pour son tra­

vail et pour ln livraison de la matiêl'e, par ordonnance

<lu i 8 nOlit t 426, la somme dc 18 courOllnes de France: ce

seeau était d"nrgent ct pesait 4 onees moins;) esterlins (1).

Philippe, comte de Saint-Pol, qui suceédn à son frère

Je:m IV, eomme duc de Brnbnl1t cl de Liml1ourg, mourut

lui-même le 4 notit i 450, Philippe le Bon recueillit son

llérilngc, et fut ilJuuguré le G octobre suivnnl. La joyeuse

l'lJtréc 011 ln tharte constitutionnelle de Brabant que chaque

souverain jurait en prcnallt possession du pouvoir, eonsa-

(.) " Junne, den goudsmct "an BI'lIsscl, om 't sih-er cndc f:lchocn van

(1 jeu nuwcn scgcl, "ocr mincn \'oil'sclIl'crcn gcncdigcn Lere iiijo min

(1 l' cH si\rcl's die dc hcl'c nm EcdillglIen, (cn Le\'ele myns "oirschrcl'cn

Il here, llcdc maken hi abscncic \'au dcn scgcl, dic de profft ,-au Camelj'ck

" iu haudcn huddc, die somme yun ~ l'iij crollcn Huncxcn, ulsoc 't Ll)'cL Li

• llI)'ns \Oil'Sc!lfC\'cn gellcdigcn hel'cn bl'ic\'cll daer op gcmacct cnde gcgc·

" \'Cil ""iij in ougsl ill't jail' xiiije xxrj, hicr ol'ergl'sc\'cn (e hore, mct qui.
(1 (allcic dair (oc dicllcnJe : doir om hicr bi mach le l'an dCII \'oirschrel'en

(' hl'ic\'c, dic l'oil'schl'c\c sorne r:ln xl'iij cl'oncu \T3I1C~Cn, l'al. dc crollc

., (e .\:\:\j S, 11l1l1l(CIJ, (Ie::cr l'ckcuingl1cn H\'iij 1. x\'iij s, Il (ncëislrc

Il" 21718 dc la chall1lH'c dl'~ comple:; aux .\1'('hi, cs du n.ll.'"alllllc,)



- ,iii -

cl'nit l'uLligntioll d'uvoir un scenll pOUl' le llrabnnt. Cest cc

qui ét:lit lrès·explicilement spécifié dans les joyeuses-entrées
de Jrnnnc ct de ,Vcnceslns (janvier 15tW, 13tiG n. st.) (c),

N de Philippe tle Sninl-Ilol (1427) (2). Voici cn <Iuels lermes

le duc tle Bourgogne promit d'obserycr cette clnusc : Il Herll

Cl gclovcn wy hen dnl wy nenncmen sullen den tytel endc

Il wnpenen nm Lotryek, nm Brabandt, van Limboreh rnde

Il mnrckgrnc\'c des lIeylich Hycx, alsoo dat behool't, eude

Cl dat wy mH~ den sel ven titel ende wacpencn ccnen scg<'l

et scleH doen mneckcn cnde stekcn met eencn mnl'ekelyck

Cl leeeken \'el'sclJcy<lcn vnn onscn nmleren, den wcIckcn wy
et niet en scIcn mogen doen \'el'nnùeren oft ccnich undel'

et tlner op nne cloen sleken, oft Ialen stekcn, oft consent ol't

.. wille dncr toc geyen in ecnigel' mallicrrn, tcn waer Olll

et redelycke snecke, de welc:ke wy dan docn souùcn hy
H consent dei' drye staten ons Innts "an Brnbnnùt \oorze)'t,

(') .. \"OOl't gelû"cn w)' hen ons nemmcrmeer nllcmaels "el'Linden l'Il

• sclcn met lIicmallden sonder wille ende consent onser stede ende ons

u gerne)'ns landts, nocll hegeene sneeken en sullen <1oen besegcIen met

Il onsen gl ooten srgc1e, ducr ouse Inndt ocht onse pnlen "au BraLnul, mede

la gemindcrt ofle geel'em kt mcehteu welen in ecniger mallicren, die wclck

Cl segel liggen saI ondel' onse sladt ynll nrllssele, ende daer toe die sloldcll

Il sclcn z)'n gel)'ek eude in ald('I'-yocr&ell, dat dcn pl'i"ilcgien zyu, die

Cl onder onse s!adt liggen "nll Lovell. Il (Placcaelen van BmlwlIl, l,

1:1. 1~8; - den Luys/cr t'an Erabanl, Ile ded, hl, 128.)

(2) \"oorts gheloYCIl ""Y hCIl dat wy onse scgc1e die w)" liebLcn doclI

la mnrcken oft sleken siut ter tydt dat ons onse Janllt \'nll Brabandt nell­

.. commen is cudc YCl'storsYCIl yau ollse lieyell Lroetler hcrloghe JUil "ail

Cl BrnLnIlI, snlighel' gcdnchll'Il, Jliet l'II ~den mogllen doen yefalldel'ell oft

Il eenigl;e nndere dner op oft dnrr une doen ofl !aeten 5tcken, coment oft

n wille ùner loe glstYen, in celliger mnnirl'clI, ten waer dnt ails dcs noot

Il glleLelll'de dat wy d:!11 dal doell zelell J'y cOllsenle ollse lamlls nm

Cl BralJnllt 'Ool'::e1l1'nell. li (Plarcaclell t'all B1'Clbrt1d, l, J-1. Ht.,)
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et \\clckc scgltel ait) l iIl de sd \'c ollze lalllle YOOI'ZC)'t sul

et moetcn blyven, sonder duel' vuyt ghevoel't te wordcn, daer

« melle men nlle saeckcn aengaenlle onsen lande vall Bra­

\( bandt yoorschre\'en enlie van Over-Maese, oft den onùer­

\( saeten der selver enùe cgheen nndere besegclcll cn sai:

I( ende sullen die open bric\'cn, ùie ùaer af gcmaeekt sullen

\( SYIl worden by een van onse seeretal'issen, ùie georùinecrt

\( wcsen sullen ter brabantsche saecken, ende by vier van

Il onsell brabantschen raelle ghetecekcnt sullcn wesen (1). "
Immédintement après son inauguration, Philippe fit

graver, pOUl' s'en servil' provisoirement Cil Brabant, un

signet avec ses armes qui fut terminé au bout dc quelqucs

jours e). Cc prince fit cnsuite chnnger son sccau seel'ct

auquel fut ajoulé l'écu de lll'3ballt: Heylcn, l'artiste ùe cc

dernier, reçut pour son travail, allendu qu'il y avait vacquié

longue espace de temps, 47 francs 10 sols (3). Ce sceau était

d'or fin ct aUnché à une ehainc du mème métal; le tout

(1) Placcaelcn van nrabant, l, hl. HS3 ; - YERLOO, Codex braba1l1iclu,

iuauguratioucs, inscriptio tertio, p. 12;>,

(2) Il l\IccstCl' EllIout vau Dyntcr, sccrctail'is, Let3clL die somme vau

• v philippus scihlcII, "alcut "j 1. \' S., die hy ,"crlee8ht hadJe aen ccu

Il signet lc docu snyden van Illyne heercn wapeuell den welkeu mcn

It gebruycte tcn brahanlschell saken, lot aen der LJ't toc dat ecncn scgcl

" in llrabant gemaict waere, ais 't blycL d)' eeure cedullcll gescrevell

(1 xxiiij daghc in oclobri xiiijc xxx. » (Regislre n° 2~08 de la chambre

des comptes, Sc compte de Jean Berlynert, fo Ixxij J'0, aux Arehi"cs .lu

Royaume,)

(3) " A Jehan de lIelle, gravcur de seaulx, ùemourallt à Bruxelles, pour

Il a,'oir gravé le séel de secret de Monseigneur, ct y adjollsterles armes de

.. Brabant, oil il:J Yncquië longuc espace de temps, xlrij fr. x s. »(Lecomte

liE LADORIlE, les [)llcsde BOlll'90911e, elc" t. Ifr, 2cpart., p. 2:>7, no 886.) C'est

pl'olHlhlcmclIl celui bran) dans VREVIl!.', 5i9illu comil"m Flalldl'iœ, p. 85.
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pcsnit G onee~ r> esterlins et :l\'nit été fOllrni pal' Nicolns

(Collm" ou Colin) le Fè\Te, clwngt'lIr ê', Brllges, pOlir 1:1

~omme de 71 f, i 7 sols (1),

Le grnnd sccau dit de Brabant ~lYCC son eontre-seenu furent

rgalement conflés au tnlent de ,Jean lIeylen qui put Irs

liyrerdès la fin de 1430, Quoique SOfl nom ne soit pas indi­

qué dans le compte oil est porlée ln dépense de ces sceaux,

il n'est pas douteux qu'il n'en soit l'nuteur, quand on les

rompare ::l\'re ceux qu'il fit pour le même prince quelques

années nprès, ct dont nous nIIons parlel', Pal' ordonnance

du 20 décembre, il fut pnyé nu mnitre gl'ayeur de Bruxelles,

comme dit le compte, la somme de 92 li\'res 16 sols pour la

granlre de ces deux sceaux ct de deux signets, qui pesaient

ensemhle trois mnrcs d'nrgcnt (2), C'est encore il lJeylcn

qu'il faut atlrihuer cet autre scenu de Philippe le Bonfait vers

ln mème époque, où on lit :

Sigillum. pi)iLippi. ~ci. gracill. burgun~iL lotl)arin~ic. 11ra­

hanett. ~. limburgic. ~UCi5. fLlll\~rir. artl)eeic. bllrgun~ic. pala­

tini.!. nnmurci eomiti~. Meri imperii Hlllrcl)ionif;. ae. llftl. ~c.

~alini5. Z. ~c llla(1)Linilt.

(1) • :\ tolin Ic FèHC, pour J'nchnt dc vjo ,"C d'oI' fin ponr fairc fnire

« Ic sérl dc sccret dc ~Jgr cl y nrljonstcr les armcs tic Drnhnnl, ct ponr

Ct lIncchnine d'or, 3 qnoi illicnt, l:<xj f. XYij sols. " (Le comtc DE LABORDE,

loc. cil., p. 2;;6, no 88i.)

e> CI Gocrde 'Vyngncrls belnclt ccn Llnu cronc die mcn hcm schuldich

cr ~nls van cencn Ic<'dcl'cn hllJ's myns h<'crcn scgcl innc (c Irsgcn, nls

1( 't Llycl lIy ccnrc ccdullc gcscrcvcn iiij in dcccmuri xiiijr xxx.

1( Claes Lcenncrt cndc den rnccslrr scgelstcckcrc "nn Drucssclc, dcn

ft welkcn die voirschrc\'cn rcntmccstcr LclacJl hceft, (e wc(cn : dcn voir­

Il schre,·cn Clncsc vnn iij m:lrck silrcrs m)'ns IJccrcn grootcll l'cgc! "nn

Cl nl":lv:lI1t: c;ynrn fonlrcsrgcl cnde t'l'rc signcllcn :1fT te makcll, <'0'( ('Ir
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te eonlre-sceau rept'ésente un lion lIeaumé avec quatre

("C'ussons (1).

Par lettre <lu t 2 avril 1433, Jacqueline de Bavière céda

:'l Philippe le Bon tous ses ~~tats, pour lui ct ses descen­

d:mts, Ile se réservant que {lllClques yilles et quelques

~eigneuries. Cette princesse mourut le 8 octobre 1436.

L'acte du serment du due de Bourgogne ne se trouve point

:'ll dépôt des archives de l'État, à Mons, et bien que

l'époque tle son inauguration ne nous soit pas connue, nous

~ommes porté il croire qu'elle suivit la cession du 12 avril

t11-35, ou tont nu moins, qu'elle fut antérieure il la mort de

Jnequeline, car llhilippe fit, en t 454, graver un sceau par

.Jean IIcylen, avec celle légende, où il est qnalifié tic eumte

de Hainaut, Hollande ct Zélanùe, ct de seigneur ùe Frise:

5. tJ1)ilippi. ~rt. gnuia. burgun~ir. lotl)aringir. brabancit. rt.

l~l1lburgit. ~ uciG. flanbrit. artl)reir. burgullbir. palatini. IJannollit.

lJ('tllonbir. Hllan~it. ct. llamurci. comÎtiG. ~acri. imptrii. mar­

d)ioniG. ac. bnr. friGie. be. ealiniG. !. 111ac~linia (J).

« mnrck "B- pctcr, mnkcn xix! pctcr~ "nient xxxj 1. iiij ~.) cnde dcn

" yoirschreyen mceslerc s('grlstekel'c Le!nell voir sinen loon enllc arLeytIt

" dic yoirschreven segelell cnde sigllelten te sleken, ter ordinnncie code

" ten hywesenc des heeren valllIoerne Iviij pelers, valent xcij 1. XYj s.;

, welh pnrlhicn eomen't snmen op exxiiij 1., nls '[ hlyet by eenen openen

" hl'Ïcve "nn myns hceren gegcven xx dnghe in deeembri xiiijc nx. »

(Il('gislre no 2.{.08 de ln chamhre des comptes, Sc comple de Jean ncrlynerl,

f" h:xij rD, aux Archives du HopulIle.)

(1) Ce scenu el ee conlre-sce:1ll sont gr:l\'és dans VREDIl'5, Sigilla comiltma

F/ancll'iœ, p. 80.
C') Ce sc(':lu est grnvé dnns VnEOIV!l, Sigilla comitllm Flnndl'iœ, p. 87)

il ('st égnlement puhlié dnne; N.\TALI!l OE 'VAILLY, J-:/émtllt, dt 1l(l/tograpMl',

l. Il, JI. :lü:?, pl. ~, no ..f, an moycn dll procédé ColI:Js.
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Lc conll'c·sccall Il'oITre qu'un éCIl~:,oll ol'llé d'lin hcaulIle
('l dc lambrequins.

Jlcylt'fl rcçut G!l francs rotll' la gravurc ou scenu ct du
contrc-seeau, ct cellc d'un petit signet mlx armes du dllC,
qui tous pesaient trois marcs d'argent (1).

La même année, notl'e arliste grava aussi un autre seeall

pour le Brabant auquel il ajouta les nouvcaux titres dc

Philippe (2). Ce qui ne fllt pas employé des trois mares d'ar-

(I) Il A Jch:m lIe IIrylcm, gr:n-cul' (Ic sealllx, del1lourant il Bruxellcs, la

• somme de qllatl'c·vins seize livrcs, dc xl gros la livrc, à luy deue, c'cst

ft ass3voir : pOlir iijm d'argent blouc fin, dont il a fnit Ic grant seel ct

Il contrc-secl dcs armcs de :\Ionscigneur, ct y mis ct adjousté l'escripture

• du tiltre de ses pays de Ilaynnu, Hollande ct Zeelande, à vij fr. yiij sols

• le marc, "alent xxj fr. xij sols. Item pOlir la fnçon du petit signct des

(1 nrmes de Monseigneur, cviij sols, ct pour la gravurc desdits grant secl,

.. contre-sect ct signct, tant desdites armes commc dc l'escriptul'c ct tiltr'es

ft d'ieeulx pays, Ixix francs (par mandcmcnt du 2~ avril 143;». (Le eomtc

• DE LABORDE, les Ducs de Bourgogne, p. ::ïH-, no 1167.)
(2) Yoiei un extrnit d'un rcgistrc de la ehamhre des eomptcs, :lUX

Al'chives du noyanmo (no 2~11, je compte de Jean Van der Eycken,

focviij), qui renferme beaucoup dc détails sur celte particularité:

• Janne Cocls, rentmeesterc "an Bruesscle, belaelt voer iij mnrck sih'ers

ft dair aiT myns genedichs heel'en 't sherlogen nuwen zegel ende eontre-

• zegel "lm Brahanl met ccnrc ketenen te gndere hangendc gemneet zyn,

• entle oie "i"e van myns voirsehl'cven hccren singnclten, eostc cIe marck

• "ij 1. iiij s., ,leems('llen munten, te ).1 gr. 't pont j dat zyn xxj 1. xij s.

a Mrrstcl' Janne Ileylcn, zcgelsllytlere, wocncndc· in der sind Yan

(1 nl'Uesscl, YOIl den ,'oirsehreyen zegele, eontrezcgclc mctter kctene te

ft makrne, ende yoirt te snydenc met myns ,'oirsehrcyen heeren tytclc,

u l'nde cellen man zitt.endc te peerdc ycrwapen t, !xx 1.

ft Drn selycn meester J:IIJIIC om te hebbcn gesncdcn cllde gemncct van

ft 't geent dallcr onrhlcef yan dell voirschreH~1 iij marck sih'crs Jc "oir­

a schre\'cn y singnetten, te wrtene ,"ocr mynen hcerc den enneellier van

Il nr:lbnnf, "oer herrc ,Janne Y:ln lIoirnc, drnssall', '-orr meesler Emonde,
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gent qui lui nvnient été livrés il cette occnsion; servit à fnire

einq nu(res signets, snvoir : un pour le chancelier, un pour
.Tenn de Hornes, drossnrd, dcux nutres pour :Edmond et

(l Amhrosius ynn Dynlcr, cnde Dreue "ail deI' \Tacquerien, myns voir­

~ schreven !lceren secreta ris j elkell een singnet le xxiiij s'munlcn voir­

" screven 't sluck, maken vj 1.

(( Den selven van dat hy, by hevele myns voirsehreven heeren 't scancel­

" leriers, l'cet met eenen hucrpeerde "an Brussel lot Antwerpen, daer de

" iije stale van Brabant waerclI, om den selYeIl zegele l'ocr hen te leverene

C( yolmaecl in hnnden IlIYIIS voirsc!u'evcn hecren 't scancelleriers, d'welc by

u doclI ovcrmidts zekcrcII onledclI daer niet gelloen en eOllsle, dair om

" hy vulwas, nrcndc, ICUcnde ende keerende, te xiiij s, vleelllsch munlen

« voil'schrcycn s'daeghs, v dnge makcn iij 1. x s.

(( Den sclvcn, "an dat h)', by bm'cle aIs hoven, dair na l'cet met eenen

~ hllcrpeerdc van Brucsselle Lycre, dnir!lr in tlel' iegewoirdicheit vall den

u yoil'sc1Jrevell iij slale, maeclc in dcn voil'sc!Jrcvcn zegcl cene S bclee­

l( kende sigillum, cnde nlsoe ovedcverde myncn "oirschrevcn hceren den

" eanccllicr, cnsscrende cnde in sluckcn slncndc lcr selvcr plaelsen den

" olldcn zcgcl die om myns voil'schl'eycn hcel'en lytels wille yan Jlene­

u gouw, nn HoUanl cnde van Zeelant vcrnuwet was, dair om hy vulwas

.. tcn yoirscrevcnc pryze iij tlage, makcn xlij s,

n Dell sclvcn, van dat hy hceft tlocn verm!lken de busse dair den voir­

" schrcvcn zcgcl innc leeght cnde geslolen was, om dat zy niet starck.

" gcnocch cn was, yerwapent mel myns yoirscl'cvcn heeren wapenen, xij s.

(. Den sclvcn, "an der "oirschrc"cn UUSSCII te beslane clldc d:lCr aeu le

(l makenc cen sloelkcn mel CCII c1eyncn sloelelkelle dair loe, vij s.

(l Den selvcn, l'ail ccnclI cllsseneelkclI, dacr den yoirschrc,'el1 zegel in

" dc yoirgenoemdc husse op Iccght van CCOCII Icdcl'cn sackc dair toe code

" t'cnre !Jal ver ellell roets lakllcs, dair loe mct dc IcgcJen 'l sarnen, yU s.

(( Dell sel\'cn, om dat hy Slllt den slotc et'rslwcr\"cn gemacct dat slot

.. overmids tlat 't ~loelclkclI \,CI'lOI'CII cnelc gchl'okcll is gcweest, dat sch'c

Cl le lwcc stondcn hecft doen \'Crlll:lken, elldc cenon nuwCII sloetcl dair

" \oel' hy hctaclde \'iij s,

" C:omcll tIc \'oirschrevcll pal'liell 'l S:II11CIl aIs 't 1,lycl Il)" myns f'oir­

Cl schrc\"cn h(,cl'clI 0l'cnen IlricHIl gcge\'ell xi'j dage in jlllio xiiije xxxiiij,

Cl hirr mit C)lIilantil' ,'nn tlt'Il ,oirsrhr('\'ell p('r,:;ollen " samen ovcrg('genn
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Ambroise de Dynlcr, ct le dCI'nier pour Dl'cux Van der Vnc­
quCI'ÏCII, srcl'étnircs du duc. Ln gravure de ccs difTél'cnlcs

pièccs lui fut pnyée 76 livrcs. IIcylcn alln, pnr ord.,c dll duc,

trouvcr Ic clHlnccliel' à Anvcrs, où les étals dc B,'::ahant élnicllt
::alors ::asscmhlés, pour hli livrcr les sccnux. Le 4 juillct 1456,

il fat un aulre voynge, tl Lierrc, où les élats lui ordollllèrcnt ..

d'ajouter un S. sur Ic grnnd sccnu du duc, pO\lr indiqucr

Ic mot Sigiflllm. C'est là qu'il brisa, cn leur préscncc, l'nn­

cicn sceau dc BI'abnnt, fait cn 14:50. Ccs sccaux, pOUl' Ics
distingucr dcs nutrcs, pOI'laicllt ecs mots :\ la fin de la

légcndc : Q)rbinatum in f3rabancia.
Philippc avait fondé il Brugcs, cn 14:50, l'ordre dc la

Toison d'or, pour Icquel il commanda, cn 1.1.:52, il IIcylcn,

Il te ho\'e, ter somme van ciiij 1. xviij s , vlaemschen munten, te xl gro .

• 't ponl, val. munlen deser rekenning clvij 1. vij s. Il

Yoici encore une nole relalive aux voyages fails par Jean IIeylen, :1
l'oC'cnsion de la livraison de ces sceaux, extraile du même registre,

no 2·" l, 9' compte de Jean Van deI' Eycken, ro LXXXV roct \,0 :

GI Janne Heylen, zegelsnydere, om te hehben, ten bevelc van den heeren

G l'an dcn raide, get03en 't Andwerpeu milten nuwen segcle ter dachvacrt

ft uldair gchoudcn mittcn iij slalen, om dien over te leveren Cil dair op de

u voirsc1.reven stalen docn met gclasl en waeren dair om hy ,'ulwas

Cl v dage, ende brnchte den sch'en scgel wederom 1er dachvaert gehouden

Il te Lyere op len iiijdeD dach \"8n julio anno xxxvj , dair hy dien doen

ft overlevcrde, ende was ute iij dage; syn 't S3mcn viij dage, lc xx gro.

G "Icems 's Jaighs, ais 't blyct hy ceJulle gescrcl'ell xx in julio xiiijc xxxvj,

Il belailt de somme van iiij l. vIs., te XJ. gro., makell vj 1.

a Janne, den 7.egelsllydcre te Drllessel, die oilluoden was, aile onfschout

• achtergelatcn, te comen l'an ~Ieubeuge te Dl'uesscl by den heeren callccl­

Glier ende raide van DraLant om gl'ole sakcll mYlls l'oirschrcven heeren

ft aCllgneude ende wcderom [e lrrckcll, eude oie in \'crgcldingcn "an sillen

• l'crleltcn oirlJoerc ais 'l blyet by cedulle xiiij in uovemher ano xxxix, de

Il somme l'nn iiij gulden ridcrs, die maken \'ij l. iiij s. Il

12
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un sceau qui pesait neuf onees d'argent, et qui eoûta, de

métal et de gravure, tl4 livres 6 sols. Il est à remarquer iei

que dans les extraits du eompte oil figure eette dépense.

publiés par 1\1. de Laborde, le nom de notre artiste est éerit

Jehan de Hcrselles (1). Nous nous plaisons il eroire que ee

savant a bien lu; mais, dnns tous les eas, il est impossible

de ne pas reeonnaÎtre que ee Jean de Herselles n'est pas le

même que notre Jean Heylen, puisqu'ils vivaient à la même
époque, et, ce qui doit fnire bannir jusqu'au moindre

doute, qu'il y est qualifié de graveur de seau/x, demourant

à Bruxelles. Peut-on trouver une désignation plus positive?

Ne terminons pas ln nomenclature des œuvres de Jean

Beylen sans dil'è quelques mots de leu!' mérite. Cet artiste

fi dù jouir d'une brillante réputation: il suffit de jeter un

regard sur les sceaux que nous sayons avoir été gravés par

lui, pour sc convaincre que e'étnit un homme de talent.

Rien tle plus fini, de plus modelé, de pIns gracieux, de plus

riche d'ornementation. Philippe le Bon est représenté il

cheval ct armé de toutes pièces: il y a du mouvement dans

sn pose, et de l'expression dnns la figure qui est artistement

modelée. Le eapnraçon est bien drnpé ct les nrmoiries dont

il est orné sont traitées avee soin; nueun détail n'accuse de

la négligence de la part de l'auteur: en un mot, les œuv-res

de Jean Heylen sont d'un travail achevé.

ALEX.\:iORE PI:,\CIURT.

(I) « A Jc!lan de l1erselles, graveur de seaulx, demourant à Druxelles,

Cl la somme de einquanle-six livres six sols, pour IX onces d'argent, la

(1 graveul'e et façon du seau de l'ordre de Monseigneur de la Thoison d'or,

ft ~ laCfllelle somme a esté marchandé ct eomposé audit Jehan de HerscHes,

Il par m:lJIdcmcnt, de Dijon, le Hie jour de mars l'an mil eecc XXXI. U

(Le ('omle DE L,\DOROE, ibid., p. 262, no 917.)




